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lui pour le servir par ses actes, penser ä lui pour l'honorer
par la conduite meme de sa vie publique et privee. Et c'est
prfecisement aux epoques oü il apparait ä tous les esprits que
le monde est ä un tournant, c'est ä ce moment-lä que le
coeur se serre en entrevoyant les dangers, materiels et moraux,
qui risquent de fondre sur le pays aime, nous sommes ä un
de ces tournants.

II eüt ete bien singulier que les prodigieux bouleversements
de l'apres-guerre s'accomplissent sans nous toucher; il eüt ete
etrange que les nouveaux courants d'iddes passent, tumultueux,
ä cötd de nous sans que notre atmosphere en soit dbranlee;
il eüt ete bien dtonnant que les malheurs de la generation
actuelle ne suscitent aucune emotion, ne creent aucune agitation,

ne soulevent aucune passion chez nous. Ces malheurs
ont des causes, ces maux doivent avoir des remedes. De-
couvrir les causes, les signaler ä l'opinion publique pour les
eliminer, voilä une premiere täche ä laquelle on s'atelle avec
passion, une passion meme oü il entre parfois autant de parti-
pris que de clairvoyance. Corriger l'ordre actuel, en le mettant
en harmonie avec les ndcessites et les leqons de l'heure, voilä
la seconde täche. Nous desirons y collaborer, nous voulons
pas que l'ordre nouveau surgisse sans etre marque de notre
empreinte ä nous aussi. Mais ce travail de regeneration, pour
employer un terme legerement pretentieux peut-etre, doit etre
fait par tous, et pour tous. Pour tous, oui, rien de bon, rien
de durable ne saurait s'dchafauder sur l'humiliation, sur l'a-
baissement de l'une quelconque des classes de notre peuple.
Je reste persuade que Ie patriotisme est vivant dans toutes
les couches de la nation, quoi qu'on dise; aurait-on dejä
oublie, chez eeux qui pretendent que le tiers de notre peuple
s'est detourne de l'idöe de patrie, aurait-on dejä oublie l'u-
nanimite de 1914 devant le danger menacant? Et s'imagine-t-on
d'autre part, qu'il suffise de quelques articles dans un
programme de parti pour annihiler chez ses adherents, 1'instinct
profond, l'instinct vital de l'amour du sol natal?

On vante souvent la logique, le sens de la mesure, la
ponderation de notre peuple. Eh bien! le renouveau politique
doit s'accomplir avec l'aide de ces qualites vraiment suisses.
Cherchons les remedes sans nous croire obliges de lancer l'a-
natheme sur tels ou tels, qui seraient — na'ivete — responsables
ä eux seuls des malheurs qui accablent le monde: il n'est point
necessaire, et il n'est point courageux de decouvrir ä tout prix
des boucs emissaires, pour les chasser dans le desert charges
de tous les pechds d'Israel. Point n'est besoin non plus d'aban-
donner cette belle idee que le 19n,e siecle, malgre tout le mal
dont il est de mode de i'accuser, peut se glorifier d'avoir mise
en honneur, la tolerance. II ne faut pas que les elements de
reaction s'imaginent avoir trouve dans l'inquidtude agitant les
masses, une machine de guerre capable d'imposer ä nouveau,
au 20me siecle, Ieur volonte, et partant, leur egoi'sme. Personne
n'a de droit de revendiquer pour lui et pour les siens le mo-
nopoie du civisme, et surtout n'ont pas ce droit-lä ceux dont
le patriotisme semble s'etre reveille et exalte seulement pour
adopter des gestes et des formes platement imites d'outre-
frontieres, comme si notre patriotisme national, si riche pour-
tant, etait incapable de les satisfaire.

II nous appartient en outre, ä nous qui vivons ä cheval
sur la Iimite linguistique, de rappeler ä certains Confdderes
empörtes par leur zele novateur, que la Suisse est diverse dans
son unitd, et que des Romands ne sauraient s'accomoder de
principes et de methodes qu'on parviendrait peut-etre ä im-
planter ailleurs, qui une Suisse se developpant et evoluant dans
la ligne qui fait notre fierte, et qui fait sa force, ne l'oublions
pas, depuis bientot un siecle, celui-lä se souviendra qu'il n'y
a place dans les conceptions vraiment democratiques et hel-
vStiques, ni pour l'affirmation exclusive de la race, ni pour
l'exaltation de la violence et de la brutalite.

Tireurs! Vous participez, en citoyens eonscients de vos
responsabilites envers le pays, au travail de reforme ou de
revision, indispensable sans doute apres cette guerre terrible
dont on commence seulement aujourd'hui ä entrevoir toutes
les consequences lointaines. Vous y partieiperez parce que vous
vous rendez compte que notre vie publique a besoin d'etre
revivifiee, parce qu'il faut lui rendre le souffle d'idSalisme sans
lequel aucun organisme ne saurait prosperer, parce que vous
sentez que la plupart de nos groupements politiques, trop
preoccupes de rechercher le succes et la puissance par des
revendications d'ordre dconomique, negligent trop le ressort
puissant des principes et des idees generates, indispensables
pour creer dans le peuple entier l'elan conduisant au salut,
parce que ce materialisme, ce realisme outrancier ecartant peu
ä peu de la vie publique nombre d'esprits independants et
genereux, et peuplent par contre nos conseils et nos organes
dirigeants de douces medioerites et de trop subtils rna-
nceuvriers, parce qu'enfin vous voulez une Suisse forte, dans

la mesure de ses moyens en effectifs et en finance, une Suisse
digne aussi des idees qu'elle represente dans le monde,
volonte d'inddpendance d'abord, mais aussi amour de la paix,
recherche sincere de la Justice sociale et de la collaboration
des races.

Chacun de nous est un tenant des progres realises dejä,
lentement vers l'unite nationale, au couis d'une histoire le
plus souvent anonyme, dont les phases decisives ne furent
jamais 1'oeuvre d'un seul homme, mais toujours d'un groupement
de patriotes unis par la volonte ferme et tranquille d'etre
utiles au pays. Notre generation et Celle qui nous suit, pleine
d'ardeur, pleine de clairvoyance pour nos faiblesses comme
pour nos mdrites, ne failliront pas ä la täche qui s'offre, elles
sauront s'aider afin que le ciel les aide! Elles sauront con-
solider et embellir la maison helvetique, dans laquelle trou-
veront place cote ä cote tous ceux qui l'aiment sincerement,
chacun ä sa maniere, et tous ceux qui veulent la defendre.

L'assemblee, recueillie, chanta l'hymne national, joue par
la fanfare de Boecourt, qui fonctionna comme musique de
fete pendant toute la journee ä la satisfaction generale. Puis
M. Maillat geometre ä Porrentruy, l'actif president de la
commission de contröle proclama les resultats. Nous donnons in
extenso le palmares.

Societes invitees.
Soleure Militaire 276 points. Bale Scharfschützen 264.

Ruegsau 254 et 101 touches. Berne Stadtschutzen 254 et 96
touches. Aesch Schutzenclub 186. Bale Feldschutzen 164.
Chaux-de-Fonds Armes-Reunies 152. Les quatre premieres
societes recoivent la mention.

Societes federees.
Delemont-Bambois 279 points detient un resultat record et

conquiert le fanion des Rangiers. Zwingen Freischützen 251.
Porrentruy-Sangliers 250. Courrendlin Largin 238. Tavannes-
Campagne 237 (obtiennent une mention). Moutier Campagne 209.
Courrendlin Schollis 200. Courrendlin Ordons 195. Porrentruy
Ajoie 193. Bassecourt St-Hubert 192. Courtdteile 190. .Moutier
Campagne II 185 et 73 touches. Bellelay 185 et 71 touches.
Tavannes-Ancienne 182 et 71 touchds. Courrendlin-Montgremay
182 et 70 touches. Malleray-Moron 175. Sophieres 168. Dele-
mont Domon 164. Delemont Vorbourg 156. Cormoret Guidon
150. St-Ursanne 137. Courrendlin Ebourbettes 134. Malleray
Montoy 131. Glovelier 124. Roches 117. Saignelegier 114.

La remise du fanion des Rangiers fit l'objet d'une
manifestation emouvante. M. Maurice Hofer, au nom de Moutier,
sut trouver des mots de circonstance pour remettre l'embleme
du vainqueur ä M. le major Farron, qui en prit possession au
nom des tireurs de Delemont.

Et les groupes s'egrenerent, fraternisant longtemps
encore, commentant les resultats, sacrifiant les derniers moments
d'une si belle journee ä l'amitie indefectible qui unit tous les
tireurs.

Le tir historique des Rangiers est la manifestation la
plusbeile que nous connaissions en pays jurassien. Digne, sobre,
patriotique dans un ddcor fderique. 11 doit etre connu au loin
et nous ne doutons pas qu'il prendra place dans la liste des
grands tirs historiques, aux cötes de ceux du Grutli de
Neuenegg et de Morat.

Nos remerciements vous ä tous les organisateurs de cette
belle manifestation, aux Societes de Courrendlin. St-Ursanne.
Porrentruy ä la fanfare de Boecourt, aux jeunes scouts de
St-Ursanne. A la gendarmerie cantonale, qui, sous 1'experte
direction de M. le Sergent Petermann, etablit un service d'ordre
impeccable. Nos remerciements s'adressent surtout ä M. Klotz,
l'actif president de la Socidte de Tir de Courrendlin, le pro-
moteur du tir historique, le citoyen modeste, desinteresse, qui
a dote le pays jurassien d'une grandiose et emouvante
manifestation sportive et nationale. M.

Petites nouvelles
Quelques importantes mutations ont ete effectudes derniere-

ment dans le corps d'officiers superieurs de notre armee; seule
i'abondance des matieres nous a empeches jusqu'ä maintenant
d'en rendre compte. Le colonel Ulrich Wille, chef d'arme de
l'infanterie, a ete nomme commandant de corps, malgre cela il
conservera pour l'instant ses importantes fonctions ä l'EMG,
mais il est probable qu'ä la fin de l'annee il prendra le com-
mandement du IIe corps qui quittera le colonel Guisan afin de
prendre la succession du colonel Sarrasin dont on annonce
la demission pour la fin de l'an. A ce sujet la question se pose
de savoir si Ie colonel Sarrasin pourra encore exercer son
commandement ä l'oocasion des manoeuvres de la 2e division
au mois de septembre. II est certain que l'armee perdra en
M. Ie colonel cdt. de corps Sarrasin un chef particulierement
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brillant et capable; qu'il veuille bien trouver ici les voeux
sinceres de prompt et complet retablissement du «Soldat
Suisse ».

Le colonel Bardet a 6te nomme chef de l'aviation militaire
suisse et le major W. Burkhard, commandant de la place
d'aviation de Dübendorf.

En outre ont 6te mis ä disposition sur leurs demandes,
les colonels Iselin et Ackermann, qui dtaient jusqu'ä ce jour
respectivement cdt. de la brigade d'artillerie 2 et commissaire
des guerres de la garnison du St-Gotthard.

* * *

Dans la « Gazette de Lausanne » du 2 juillet dernier, un
article signe Serge Goralski (d61icate et agreable consonnance
pour un nom suisse!) traite la question des voyages r6pet6s
du Zeppelin au-dessus de notre pays et expose des craintes
plus ou moins justifiees quant au but de ces visites. Selon
M. Goralski, elles seraient un danger pour l'avenir grace aux
photographies qu'on peut prendre depuis le bord du gros
poisson volant. Cette conception un peu naive nous laisse ä

penser que son auteur est bien mal renseigne sur les divers
services secrets des grandes puissances qui nous entourent
et qu'il n'a pas l'air de se douter que l'6tat-major allemand
possede tres probablement depuis belle lurette toutes les
photographies de nos terrains susceptibles de l'interesser en
vue d'une guerre future. De toute facon, le Zeppelin est pour
l'instant une affaire commerciale et on ne peut point songer
ä lui interdire de voler sur la Suisse, d'autant plus que pour
des voyages d'un jour l'itineraire Friedrichshafen—Geneve
semble de loin le plus indique et le plus interessant.

* * *

Au milieu de juillet s'est tenu ä Yverdon le « Congres anti-
militariste romand», qui a reuni les d61egues des groupes
d'Action pour la paix. Parmi les assistants figuraient les triste-
ment celebres Pierre Ceresole, Edouard Liechti, redaeteur de
la « Revolution pacifique », et pour ne pas l'oublier, l'excellente
Alice Descoeudres, «pedagogue connue et appreciee bien au
delä de nos frontieres », comme l'explique ingenumant le «Travail

» dans son compte-rendu. En fin de seance, le congres
redigea une « declaration de tristesse (sic), d'indignation et de
deuil (resic) adressee au peuple suisse, aux autorites federales
et aux conseils de la S. d. N. (e'est le bouquet!) afin qu'ils
sachent que la Fete des Sous-officiers qui va se ceiebrer ä

Geneve, est une honte pour cette ville, une honte pour la
Suisse, une trahison du role que notre nation doit jouer parmi
les peuples.» N'en jetez plus... Mais nous aimerions bien
savoir depuis quand c'est une honte de s'entrainer pour etre
apte ä döfendre sa patrie en cas d'attaque?

* * *

Depuis un certain temps parait ä Geneve une feuille in-
titulee « La Bise » et dont l'editeur responsable est le depute
socialiste Emile Unger, redaeteur au « Travail». Que ce
dernier, dans un article du 28 juillet, ait tourne en ridicule les
J.S.S.O. en general, cela nous importe peu, mais par contre
nous ne pouvons tolerer qu'il s'en prenne de facon si impertinente

aux cultes militaires qui furent cdldbres ä cette occasion.
II faut etre serieusement en mal de copie pour en arriver ä

cette extremite et ce manque de tact illustre parfaitement le
degrd minime de savoir-vivre de cet ex-regent, chasse du
corps enseignant, que le « Travail» s'est empresse d'accueillir
ä bras ouverts pour lui permettre d'expectorer son ddpit. II
semble qu'un homme qui s'honore de son mandat de depute
pourrait avoir au moins le respect de soi-meme.

* * *
Aux Etats-Unis, des essais de moteurs Diesel sur des

chars de combat se sont averes- tres satisfaisants. Un gain
considerable peut etre envisagd en ce qui concerne la vitesse
et le rayon d'aetion. En outre on a construit un nouveau canon
de 355 sur voie ferröe dont la portee est de 39 kilometres. Cette
piece est capable de lancer un projectile de 733 kilogrammes,
ä une vitesse initiale de 855 metres par seconde. Le champ de
tir horizontal est de 360°, l'61evätion de 55°, la vitesse de tir
de 4 coups ä la minute. Le poids de l'affüt atteint 300 tonnes.

* # #

L'armee sovietique est maintenant en possession d'un
excellent armement qui lui est propre, en ce qui concerne les
mitrailleuses legeres, les mitrailleuses d'avions, de chars, de
D.C.A., les fusils automatiques, quelques modeles de fusils ä
repetition, un pistolet mitrailleur et des pistolets automatiques.
L'artillerie a ete perfectionnee, de nouveaux modeles de
canons lourds et de D.C.A. mis en service, une artillerie de petit
calibre erdde.

L'arm6e rouge possede egalement des pieces antichars, une
artillerie speciale pour l'aecompagnement des petites unites,
et quelques chars modernes. L'industrie aeronautique a fait de

serieux progres et s'est rendue independante de l'dtranger,
aussi bien pour les cellules que'pour les moteurs.

Une course de traineaux ä chiens a 6te organisee par les
autorites militaires entre Moscou et Leningrad (et retour). Les
attelages etaient de 9 chiens. L'etape journaliere a varid entre
50 et 60 kilometres.

L'avion ä 7 places, construit sur l'ordre de l'Ossoaviachim
par l'Institut aeronautique ukrainien, modele Ch. Al.-l, a atteint
aux essais, la vitesse de 290 kil. ä l'heure. 11 se classe parmi
les avions les plus rapides de ce genre. (Krassnaja Swesda.)

* * #

L'office pour le ravitaillement du ministere de la Guerre
j'aponais amena la decouverte d'un nouvel aliment concentre
appele « aliment calorie ». II se compose de beurre, de glucose,
de becitine et de the vert. Une portion de ce nouvel aliment,
dont l'encombrement est celui d'un paquet de cigarettes, con-
tient 300 calories. («Deutsche Wehr»)

* * *

Au cours du mois d'aoüt prochain, le gouvernement japo-
nais compte effectuer de grandes manoeuvres de defense ae-
rienne auxquelles prendront part toutes les forces aeriennes
de l'armee et 7 divisions. («Deutsche Wehr».)

* * *

En Espagne, l'appareil utilisant les proprietes de la cellule
photoelectrique permet de parier ä distance, par l'interme-
diaire d'un rayon lumineux convenablement dirige.

Le foyer lumineux est constitue par une lampe ä
incandescence alimentee par une dynamo qu'actionne une mani-
velle.

L'appareil peut etre employe comme telephone ou comme
telegraphe utilisant l'alphabet Morse; il peut etre transports
en deux fardeaux. Sa manoeuvre demande deux Operateurs et
trois quand on fait usage de la dynamo.

Son poids est de 44 kilogrammes, il peut fonetionner sept
heures sans interruption quand on l'alimente au moyen d'une
batterie d'accumulateurs.

Dans de bonnes conditions de visibility, la portee est de
10 kilometres en telephonie et 12 kilometres en tSlegraphie. En
telegraphie optique normale, la portee de jour est de 12
kilometres, de nuit de 30 kilometres.

(« Revista de Estudias Militares».)

Aus Arnold Otts «Kurl der Kühne und die
Eidgenossen », 5. Akt, auf dem Schlachtfeld von Nancy.

Monolog Hans Waldmanns
(Wirft seinen Mantel über den toten Karl.)

Des Oeißbubs Mantel decke deine Blöße!
Wo ist dein Hofgesind, Pagen und Knechte,
Die Großen, zitternd vor des Größten Zorn,
Dein Glanz, dein Heer, dein Gold, die Kaisersbraut,
Im Prunkgemach dort hinter jenen Mauern,'
Wo du uns Schelme schaltst von Throneshöhe
Vor wenig Monden noch? Verweht wie Wind —
Mit Szeptern spieltest du im Kinderkleid,
Und in der Allmacht Luft erwuchsest du.
Du flogst, ein stürmischer Aar, der Sonne zu,
Die deines Haupts Gefieder dir versengte,
Dein Auge blendete, daß ihm die Dinge
Im Dunst verschwammen und ein Göttertaumel
Den Geist dir schwächte, daß des Willens Schwinge
Leitlos die Lüfte schlug, bis sie zerbrach
Im Donnersturm, der vor die Sonne trat,
Und Gottes Zornblitz dich zu Boden streckte.
Wär' ich ein Fürst wie du, purpurgeboren,
Dies Volk ganz mein, durch Eid an mich gebunden
Und angestammte Ehrfurcht — führen wollt' ich's
Zu Siegen, unerhört, ein Reich uns gründen,
Das allen Menschenmächten widerstände;
Denn was dir fehlte, hab' ich: sich're Einsicht
Und Kraft, das zu vollbringen, was ich will,
Hätt' ich das Werkzeug ganz in meiner Hand:
Dies eisern' Volk, besonnen, schlachtenfroh,
Durch Not gehärtet und vom Glück gekirrt,
Der Heimat dunkle Schlucht zu überspringen. —
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